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(2etîîî.E, - Mar.-G ro cordaeW
anion&oi 8. ni. Mar.-?Navigation lo long <des côtes.

CALiîoricî, r. a. Mar.wFaire le cabotage.
catoStui, s. na.-Mairistqi fait le cabotage.
Caiit, &.f. Mar.-Sorte do grue pour souleer les fardeaux.
CaNigs. m. lt l).-Petit. blo qui sertcomplter les lignes.

'AOs/. Arch.-iLa cago d'une maison, les quitro gros
murs. La cage d'un escalier, l'espac qu'il occu e La caoge
d'un clocher, d'unt moulin a vent, P'asniebtage <e charpente

Se forme l or1 (rf. L:esiee compris entre le.t deux
IaItinc dîS une monre.

C. ILtunr, s. li. titarino-OuvragoI ituiserio dites de
littes croisées à anglo droit, et rerupla;:mt, dniis certaines
paties du navire, le travail plein des pamneaux, de ponta etc.

CuAiiouTI, r. a.-Pontis et claitissées, Garnir dé cailloux.
S ý.f. taross.-.Le corps l'une voiture.-Mar. <forceau

de pouli qui contient le réa ou rouet. On lappelle aussi
clivt"e. 1 1 1>

so s f. l-QarQilitité dont lu btixnent s'eîfonc
dans l'eau, ois raisonl du chargemernt.

C.i.:, s.i Mar.-Fond d'un navire.-Ionh attaché A une
ligne de poc,

C.r~r s. ri. Mir.-Cseau pour calfater.
C.AAT, s. n. Mar.(Ouvrier qui calfate.
CALi-rura r. a. Mar.-Boucher avec de étoxup, t autres

l r. r eun brtiment. er, lan du
CALin r.n.Mar.-Devenir ralmie,ý e aiir n1:Ltd

-ent ou du la mer.
CA, ou CxT, . ni. Charp-Li face la moins largo d'une pièe

(le bois.
CUi xsAu, s. ni. Ma.-iPierro creusée dans le îniliu pour

l'écoulenîcnt des eaux.
s. /.-Petit tulie rempli de poudre pour nettro le

reu à la cartotcll (luno mine.
CANTEit, r. a.-Mettro sur le côté, pom de li :n. le mot

a i un suns neutre que les dictionnaires, nanmom, n mei-
tiontient pas.)

CA1 S. t. Mar -L'avaint d'un btiinent pnar rapport à la route
qu il suit. Avoir lo cap ati nord.

Catso .. u. Miar. Instrîument compos6 d'une core, d'une
poulie et din erno d(e fer, qui sert à lever l'ancre.

Cavr.rou C avuS s.j.-Espèce de gros clou forgé.
A.j. ar.-Los flancs d'un navire jusqu'à mt lipe le

nottainon.A: contiiut.I

V ARIE T E S.

La récote des pomximes de tcmre avait été ilauvaise, le
pix cil était ulcvé et beaucoup dee personesn ci soulfraient.
On se plaigiait beaucoup, et uin dimanche soir oi eii
Tausait dans le village avec une grande an.imation.

flobert bldriii henncotp les cultivateurs qui élèvent
les prix et profitent disait il, de la misère titi peuple. Il
les appela des aboiniiable accapareurs et cria b ien fort
Contre eux.

li: l'ELoui'o. 'Tut dous, non ami, ne t'eiporte pas,
carje vais te molitrer que tu as tort.

nouliEr.-C'est inpossible.
LR1 i'-ÙîE iuIjl'or.-C'est atu contraire très.facile. J'ai

loéM tni champ que j'ai planté e pommes le terre. J'ai
dlpensé cn traal510 francs, en senence 10 frtancs, en
fumîier 10 francs, et payé 50 francs de loyers au propiié.
taire du champi . Cela fait 120 fratcs. Pour que j'aie
béóice raisonnalile et tie rôniunération de mîîes peiîcs,

il faut gle le chlniþ produise cinequatt sacs <lui à 4
fraies le sac, produiset 200 fraies.

Lorsque le chaip pýroduitsoixante sacs, le prix descend
au-dessous dlefrancs, par exemple à 3 fr 50 j'ai alors
210 fr le public s'en trouve bien, puisqu'il paie 3 fr. 50

at lien de li francs, et moiatussi, puisque j'ai cin somme
210 francs au heu de 200.

Mals si la récolte n'est qte de vingt sacs, chaque sacIle revient à mot meme à O fncs et si je le vend h uit
francs, le double du prix ordinairo, je suis encore en
p1rte, fearje 'ai queic 160 (xienms au lieu de 200 francs.

oimT. -Eh bien, soit ! Les cultivateurs qui vendent
leurs produits ne sont pas des accapnateurs ci en réalité,
oi ie doie e vmiin Ca nm 'aux genis qpn achètet d
grandes quttitt du bl lotd'aut res dcrées et %4
ga rdent jusqxu'à ce que les prix se soit élevés.

Ceux la spectleit sur la imîsere.
i.xsrTTrruin,-lls out, ei elfel, letir intért et le pour

suivent avec drelé, te q ui est certainement bISmable
îî an <inus ils rende nt <piel 1 ue fois. c usaussi, des serv'yic s~
les médiamtents auers en re tidclnt aussi ; oi auraill tort
<e les cuter

n nouinR.-Il vous sia dillicilu de protut ve' qtie les a >capa
reurms peuvel: 1 rendre des services.

ussTrTTsUn .- l 'as autait qlle oits le pensez. Peri et
tez.noi d'abord une observation. Vous dites toujours
are m irs, et je ue suis laisser aller à me servir aissi de
ce nîxot. Vous entendez par accapareuts des spéculateurs
qtui alnseit des circonstances. Je nue parle pas de ceux
qui abusent, mais de ceux (lui agissent hoxmèteinent. Or
les spùculateuis sont ds d ens gim cherchent à prévoir les
besoins qii pou rontt surgir et prnent des mesures
pour les satisfaire. C'est d'eux seulls Pte je parle, et il
est facile de montrer q'ils rendent des services. 'Tenez,
le pire luipont a déjà montré trs.clairemetit qu, lorsque
la récolte est iaaise il faut que le prix ont, pou que
le producteur rentre dans ses fris.

Mais quel effet la hiauss" des prix aura t elle sur le
consomniateir ? Evideinneiit les haIuts prix l'eiga
geroît ou le forceront à restreindre sa consomination. Il
dépenscra toujours la méme somme, peit être mênme une
some plis fo'te, itiais pour cette somnme plus forte il
au ioins <le umarchndie

Supposons qu'au lien de cinqrarte sacs on n'ait récolté
ue vingt sacs, et que les prix fussent restés ba<que

serait-il arrivé ? Oi1 aurait mangé des pommes <le terre
comme d'habitude, et bientot les vingt sacs auraienóté
consonmés et puis... plts rien. Les pris a'ant haussé,
chacun missurses gardes. s'est restreint. D'abord onl'i
a plus gaspillé, puis on ii'i a pas donné aux aniimaux,
leur doniant autre chose en lace, et e rnier lien,
se contnant d nécessaire, on a fait cuire une quantité
moindre pou le mnage.

Ces économies ni suffisent-elles pas encore, les pri
continuent-ils à monter ? (Car on peut biei économniset'
dix sacs sur cinquante, mais pas tIeute.) Qt'arrivera t.il si
les prix contiiuent tionter ? On va chercher ties
pommes de terre a l'étranger, on les importe. Puisque
la marchandise est chère, elle pet suppporter les frais de
transport.

L E înc tu'oNr.-LO transport des poniies de terre
revient assez cher. Il faut que le sac vaille lu francs att
lieu de 4 pour cin imnporte-. Les pommes do terre ne
coûtent qPu trois francs seulement à l'étranger, mais le
transport revient à 6 francs, cela fait 9 et il faut bien qu'on
ait I franc de bénéflie.

n1oin'rii -Je Vetlx bien que l'élévation des prix rende le
double service, d'tne part, d'engager les gensà l'économie.
et, de l'autre, de faire importer la denrée, mais je ne vois
pas encore le méiite de l'accapareur.

L'lsTturimi.-Celui que vous continlez à appeler
accapareur. miais que vous devriez nommer spéculateur,
fait ollice de grenier. Il conser-ve la denre, enmpèche la
dilapidation, fait enir la denrée, souvent de fort loin.
N'est-ce pas endre tun service que de faire venir la
marchandise ? ' omevous pas iieux payer une chose


